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Résumé :  

L’intelligence artificielle (IA) transforme l’audit social en automatisant les évaluations, en optimisant 

l’analyse des données et la prise de décision. Elle améliore la détection des risques, renforce la 

transparence et accroît l’efficacité des processus. Cependant, son intégration nécessite une 

gouvernance rigoureuse, assurée par la gouvernance des technologies de l’information (GTI) et des 

cadres comme COBIT, qui alignent l’IA sur les objectifs stratégiques, maîtrisent les risques IT et 

garantissent la conformité. En retour, l’IA optimise la gestion des risques et les contrôles internes. 

Cette recherche analyse l’impact de l’IA sur l’audit social et la GTI afin de garantir une performance 

globale des entreprises marocaines via une étude quantitative menée auprès de 62 professionnels, 

évalue l’impact de l’IA sur l’audit social et la GTI des entreprises marocaines. Les résultats attendus 

identifieront les meilleures pratiques pour une intégration optimale et durable de l’IA. 

 

Mots clés : Audit Social ; Intelligence Artificielle ; Gouvernance des Technologies de l’Information ; 

COBIT ; Performance de l’Audit ; Innovation Technologique. 

 

 

Abstract: 

Artificial intelligence (AI) is transforming social auditing by automating evaluations, optimizing data 

analysis, and improving decision-making. It enhances risk detection, strengthens transparency, and 

increases process efficiency. However, its integration requires rigorous governance, ensured by IT 

governance (ITG) and frameworks like COBIT, which align AI with strategic objectives, manage IT 

risks, and ensure compliance. In turn, AI optimizes risk management and internal controls. 

This research examines the impact of AI and ITG on the performance of social auditing in Moroccan 

companies through a quantitative study involving 62 professionals. The expected results will identify 

best practices for the optimal and sustainable integration of AI. 

 

Keywords: Social Audit; Artificial Intelligence; IT Governance; COBIT; Audit Performance; 

Technological Innovation. 
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1. Introduction 

Les entreprises marocaines, face à un environnement économique et social en constante évolution, se 

voient de plus en plus confrontées à la nécessité d’adopter des pratiques innovantes et efficaces. 

L’audit social, un outil stratégique de gestion, apparaît comme une solution pour évaluer et améliorer 

les pratiques sociales des entreprises, tout en les alignant avec leurs objectifs globaux. Dans ce 

contexte, l’intelligence artificielle (IA) émerge comme un catalyseur puissant pour transformer ces 

pratiques d’audit, offrant de nouvelles perspectives pour automatiser, optimiser et renforcer les 

processus d’évaluation sociale. 

Cependant, l’intégration de l’IA dans l’audit social ne peut être effective sans une gouvernance 

rigoureuse. La gouvernance des technologies de l’information (GTI) joue un rôle essentiel pour 

assurer que l’IA soit alignée avec les objectifs stratégiques de l’entreprise, tout en garantissant la 

gestion des risques et le respect des normes en vigueur. À cet égard, des cadres comme COBIT 

s’imposent comme des référentiels clés pour encadrer l’intégration de l’IA, en assurant une gestion 

optimale des technologies et en renforçant la transparence des processus d’audit. 

Dans ce cadre, cette recherche cherche à explorer l’impact combiné de l’IA et de la GTI sur la 

performance de l’audit social dans les entreprises marocaines. Une étude quantitative a été menée 

auprès de 62 professionnels, incluant des responsables RH, des auditeurs et des dirigeants 

d’entreprise, afin de mesurer l’effet de ces technologies sur la performance sociale des entreprises. 

Cette étude vise à répondre à la question centrale suivante :  

Dans quelle mesure l'intégration de l'intelligence artificielle (IA) et d'une gouvernance des 

technologies de l'information (GTI) peut-elle optimiser les pratiques d'audit social et améliorer 

la performance globale des entreprises marocaines ? 

Le présent travail est structuré comme suit : dans un premier temps, une revue de la littérature explore 

les concepts clés de l’audit social, de l’intelligence artificielle et de la gouvernance des technologies de 

l’information. Ensuite, la méthodologie adoptée est détaillée, suivie de l’analyse des résultats obtenus 

et de la discussion. Enfin, la conclusion propose des recommandations pratiques et théoriques basées 

sur les résultats de cette recherche. 

2. Cadre Conceptuel 

2.1.Définition 

2.1.1. Définition de l’audit social  

L’audit social est un concept aux multiples définitions, reflétant sa complexité et son rôle stratégique 

dans la gestion des organisations. Tout d’abord, Martory B. et Corzet D. considèrent l’audit social 

comme une approche proactive, intégrée à la gestion stratégique des ressources humaines, et non 

comme une simple activité administrative. Selon cette vision, il s’appuie sur divers outils ayant pour 

finalité l’amélioration de la performance du management des ressources humaines. Ensuite, Jean-

Marie Peretti et Jacques Igalens mettent l’accent sur son caractère évaluatif, fondé sur des référentiels 
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précis, permettant d’émettre un avis sur la contribution des ressources humaines aux objectifs 

organisationnels et de proposer des recommandations en vue de son amélioration. Par ailleurs, la 

conception marocaine, telle que définie par le SNIMA dans la norme NM 00.5.6005, souligne son 

indépendance et sa méthodologie rigoureuse, visant à évaluer la capacité d’une entreprise à gérer 

efficacement les enjeux humains et sociaux. Ainsi, bien que ces définitions adoptent des approches 

variées, elles s’accordent sur le fait que l’audit social constitue un outil essentiel d’évaluation et 

d’optimisation des pratiques sociales des organisations.  

2.1.2.  L’intelligence artificielle  

L’intelligence artificielle (IA) se définit à travers diverses approches théoriques, reflétant son 

évolution et sa complexité. D’une part, selon Russell et Norvig (2010), elle repose sur l’émulation des 

processus cognitifs humains, notamment la perception, le raisonnement et la résolution de problèmes. 

D’autre part, Floridi et Cowls (2022) élargissent cette définition en tenant compte de l’essor de l’IA 

étroite, qui excelle dans des tâches spécifiques comme la reconnaissance d’images ou la traduction 

linguistique. De plus, Aenlein et Kaplan mettent en avant la capacité de l’IA à analyser des données 

externes, à en tirer des leçons et à adapter ses actions en fonction des objectifs fixés. Ainsi, bien que 

ces définitions diffèrent dans leur approche, elles convergent vers l’idée que l’IA repose sur des 

mécanismes d’apprentissage et d’adaptation visant à améliorer la prise de décision et l’exécution de 

tâches complexes. 

La définition de l’intelligence artificielle a beaucoup évolué depuis sa création, illustrant le caractère 

dynamique de ce domaine. Initialement centrée sur le concept de machines intelligentes proposé par 

McCarthy, elle s’est progressivement élargie pour inclure des avancées majeures telles que 

l’apprentissage automatique, les réseaux neuronaux et les défis éthiques qui en découlent. Avec 

l’évolution constante de l’IA, il est probable qu’elle continue de défier toute tentative de définition 

unique, reflétant ainsi sa complexité et sa diversité. 

2.1.3.  La gouvernance des technologies de l’informations 

Plusieurs chercheurs ont proposé différentes définitions, parmi lesquelles on peut mentionner : 

Haes et Van Grembergen (2009) définissent la gouvernance des TI comme une composante 

essentielle de la gouvernance d'entreprise, exercée par le conseil d'administration. Elle repose sur la 

mise en place et l’application de processus, de structures et de mécanismes relationnels permettant 

aux acteurs métiers et informatiques d'assumer leurs responsabilités afin d’assurer l’alignement entre 

les objectifs métiers et les technologies de l’information, tout en maximisant la création de valeur 

issue des investissements TI. Ainsi, l’instauration d’une gouvernance efficace repose sur un système 

cohérent et rigoureusement défini de processus et de structures visant à clarifier le partage des rôles 

et des responsabilités dans la prise de décision liée aux TI. Tandis que L'Information Technology 

Governance Institute (ITGI) définit la gouvernance des TI comme une responsabilité incombant au 

conseil d'administration et à la direction générale. En tant que composante essentielle de la 

gouvernance d'entreprise, elle englobe le leadership, ainsi que les structures et processus 
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organisationnels, afin de garantir que les technologies de l'information soutiennent et renforcent les 

stratégies et objectifs de l'organisation (ITGI, 2006). 

2.1.4. La performance Globale  

Dans cette optique, de nombreuses recherches se sont penchées sur la définition du concept de 

performance sous un angle global (Kaplan & Norton, 1992). Ainsi, la performance est perçue comme 

une combinaison de facteurs économiques, sociaux et environnementaux (Baret, 2006). 

Selon Germain et Trébucq (2004), la performance résulte de l’intersection entre la performance 

financière et les dimensions sociale et sociétale. Il est donc impossible de l’évaluer à l’aide d’un 

unique critère, puisqu’elle repose sur une diversité d’indicateurs, tels que la qualité des services et des 

produits, la satisfaction client ou encore la productivité des employés. Progressivement, la notion de 

performance s’est élargie pour englober les dimensions économiques, sociétales et environnementales. 

Dans cette perspective, il est essentiel de ne pas se limiter aux informations financières, mais 

d’intégrer également des données qualitatives et extra-financières. C’est pourquoi plusieurs études ont 

exploré l’adaptation des outils traditionnels de mesure de la performance afin d’offrir une évaluation 

plus globale et pertinente. 

2.2. Vers un Audit Social 2.0 : L’Apport de l’IA 

L’audit social repose sur l’analyse et l’exploitation de données ainsi que d’autres types d’informations 

stratégiques. Avec l’évolution des technologies de l’information, l’audit social s’adapte et se 

transforme. Les auditeurs sociaux ont toujours intégré les avancées technologiques influençant leur 

domaine, qu’il s’agisse de l’introduction des calculatrices électroniques, des ordinateurs, des bases de 

données, des feuilles de calcul ou encore des systèmes ERP. Aujourd’hui, l’intelligence artificielle 

représente une nouvelle révolution, offrant un potentiel significatif d’automatisation et d’amélioration 

des processus d’évaluation, d’analyse et de recommandation, impactant ainsi en profondeur la pratique 

de l’audit social. L’intelligence artificielle transforme l’audit social en automatisant l’analyse des 

données et en améliorant l’identification des risques. Grâce aux algorithmes d’IA, les auditeurs 

sociaux peuvent traiter rapidement de vastes volumes d’informations, détecter les anomalies et évaluer 

la conformité aux normes en vigueur. L’IA facilite également l’audit en continu, permettant un suivi 

en temps réel des pratiques sociales au sein des entreprises. De plus, le traitement du langage naturel 

(NLP) aide à extraire des informations clés de documents textuels, tandis que l’apprentissage 

automatique améliore progressivement l’efficacité des analyses. En intégrant ces technologies, l’audit 

social devient plus précis, rapide et proactif. 

2.3.  L’intelligence Artificielle et la gouvernance des technologies de l’information 

L’intelligence artificielle (IA) joue un rôle central dans l’amélioration de la gouvernance des 

technologies de l’information (GTI) en facilitant une gestion plus efficace des risques, en renforçant la 

sécurité des systèmes et en assurant une meilleure conformité aux normes et régulations. Les cadres de 

gouvernance, tels que le COBIT, reposent sur des principes fondamentaux de transparence, de 

responsabilité et de contrôle des ressources technologiques. L’IA enrichit ces principes en apportant 
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des capacités avancées d’analyse des données, de détection des anomalies et de gestion des risques. 

Ainsi, elle permet aux entreprises de mieux répondre aux défis de la gouvernance numérique moderne. 

Grâce à l’IA, il devient possible de surveiller en temps réel les performances des systèmes, d’identifier 

les menaces potentielles et de prédire les évolutions futures, ce qui améliore la réactivité et 

l’anticipation des problèmes technologiques. En intégrant l’IA dans la gouvernance des technologies 

de l'information, les entreprises bénéficient d'une gestion plus proactive et agile de leurs systèmes 

d'information, maximisant ainsi l'utilisation des technologies pour atteindre leurs objectifs 

stratégiques. Parallèlement, cela permet d’améliorer la transparence et la responsabilité dans 

l'utilisation des ressources informatiques. En optimisant l'ensemble des processus informatiques, l’IA 

transforme la gouvernance des technologies de l'information, la rendant plus intelligente, flexible et 

mieux adaptée aux enjeux numériques contemporains. Elle offre ainsi une approche plus sécurisée et 

plus réactive de la gestion des systèmes d’information, contribuant à une gouvernance plus efficace et 

conforme aux exigences du paysage numérique actuel. 

2.4. L’audit social et la gouvernance des technologies de l’information 

L’audit social évalue l’impact des pratiques organisationnelles sur les parties prenantes internes et 

externes, en mettant l’accent sur l’éthique, les conditions de travail et la responsabilité sociale. 

Parallèlement, la gouvernance des technologies de l’information (GTI) assure l’alignement des 

systèmes d’information avec les objectifs stratégiques de l’entreprise, garantissant une utilisation 

optimale des ressources technologiques. Parmi les normes de gouvernance des TI reconnues à 

l’échelle internationale, COBIT (Control Objectives for Information and Related Technology) se 

distingue comme un cadre clé, facilitant l’alignement entre la stratégie organisationnelle et les 

processus informatiques (Moisand et al., 2009). Ce cadre fournit des principes et des bonnes pratiques 

permettant aux gestionnaires de contrôler efficacement les technologies de l’information tout en 

répondant aux exigences de transparence et de responsabilité sociale. L’intégration de COBIT dans 

l’audit social permet ainsi d’évaluer l’utilisation des technologies pour soutenir les pratiques sociales, 

assurer la conformité aux réglementations et garantir une gouvernance éthique du numérique. En 

optimisant la gestion des risques informatiques et en renforçant la protection des données, la GTI 

renforce la crédibilité et l’efficacité des politiques d’audit social, contribuant à une prise de décision 

plus responsable et durable. 

3. Modèle conceptuel et hypothèse de recherche  

À partir d'une revue approfondie de la littérature existante, notre modèle de recherche s'articule autour 

de trois variables principales : l'intelligence artificielle (IA), la gouvernance des technologies de 

l'information (GTI) et l'audit social. L'objectif principal de cette étude est d'explorer comment l'IA et la 

GTI interagissent avec l'audit social et leur impact sur la performance sociale des entreprises 

marocaines. Nous nous concentrons particulièrement sur l'intégration de l'IA dans les processus d'audit 

social et de GTI, en analysant comment ces technologies peuvent améliorer l'efficacité, la transparence 
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et la conformité des pratiques d'audit, tout en renforçant la gestion des technologies de l'information. 

Ce modèle vise à tester l'impact direct et indirect de ces variables sur la performance Globale des 

entreprises marocaines, Le modèle de recherche est structuré comme suit : 

Figure 1 : le modèle conceptuel 

 

Source : Élaborée par nos soins 

 

Après avoir passé en revue la littérature existante, nous avons reformulé cinq hypothèses qui feront 

l’objet d’une validation ou d’une réfutation à travers une étude empirique reposant sur l’administration 

d’un questionnaire. Cependant, avant d’aborder en détail le processus de conception du questionnaire 

et la sélection de l’échantillon, nous présenterons d’abord les hypothèses de recherche ainsi que les 

cadres théoriques qui les soutiennent. 

H1 : L’intelligence artificielle (IA) est positivement liée à l’audit social. 

Les travaux de Brynjolfsson et McAfee (2017) ont mis en évidence l’impact croissant de l’IA sur les 

processus organisationnels, notamment en matière de transparence et de contrôle. En intégrant l’IA 

dans l’audit social, les entreprises peuvent améliorer la collecte et l’analyse des données, réduisant 

ainsi les risques d’erreur et augmentant l’efficacité du contrôle social (Russell & Norvig, 2020). 

H2 : L’intelligence artificielle (IA) a un impact positif sur la gouvernance des technologies de 

l’information (GTI). 

Weill et Ross (2004) ont défini la GTI comme un ensemble de structures et de processus visant à 

assurer un alignement optimal des technologies avec les objectifs stratégiques. L’IA contribue à 

améliorer la GTI en automatisant les processus décisionnels et en renforçant la cybersécurité (Van 

Grembergen & De Haes, 2009). 
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H3 : L’audit social influence positivement l’audit social la gouvernance des technologies de 

l’information (GTI). 

Les recherche de Weill et Ross (2004) définissent la gouvernance des technologies de l’information 

(GTI) comme l’ensemble des structures et processus garantissant un alignement optimal des TI avec 

les objectifs organisationnels. L’audit social, en évaluant les pratiques managériales et éthiques, 

favorise une meilleure conformité et transparence dans la gestion des TI (COSO, 1992). 

H4 : L’audit social a un impact positif sur la performance globale de l’entreprise. 

Gray, Owen et Adams (1996) ont démontré que l’audit social permet de renforcer la responsabilité 

sociale des entreprises, ce qui contribue à améliorer leur image et leur performance financière. En 

assurant une meilleure gestion des parties prenantes et en réduisant les risques sociaux, l’audit social 

favorise la performance globale (Carroll & Shabana, 2010). 

H5 : La gouvernance des technologies de l’information (GTI) améliore la performance globale 

de l’entreprise. 

Les recherches de Henderson & Venkatraman (1993) sur l’alignement stratégique des technologies de 

l’information montrent que la GTI joue un rôle crucial dans l’optimisation de la performance 

organisationnelle. En structurant et en sécurisant l’usage des technologies, elle favorise une prise de 

décision plus efficace et une amélioration des performances opérationnelles (Peterson, 2004). 

4. Méthodologie 

Notre choix épistémologique s'inscrit dans le paradigme post-positiviste, en adéquation avec notre 

problématique de recherche. Nous avons adopté une approche hypothético-déductive afin d'établir un 

lien structuré entre l'intelligence artificielle, la gouvernance des technologies de l'information et l'audit 

social, en tenant compte de la complexité des interactions entre ces variables et de leur impact sur la 

performance globale des entreprises marocaines. La mise en œuvre de cette méthodologie repose sur 

l'élaboration et la diffusion d'un questionnaire auprès d'un échantillon d'entreprises marocaines, 

couvrant divers secteurs d'activité. Cette démarche nous permet d’adopter une approche descriptive et 

analytique, visant à approfondir la compréhension des effets de l'intégration de l’IA et de la GTI dans 

les pratiques d’audit social. La collecte des données a été réalisée à travers un questionnaire que nous 

avons attribué à 63 salariés, opérant au sein de différentes entreprises dans la région de Souss-Massa. 

5. Analyse des résultats  

5.1.  Evaluation et mesure du modèle de mesure avec la méthode PLS   

Nous avons analysé les saturations (loadings) des items pour évaluer la fiabilité des construits. Bien 

que l’Alpha de Cronbach soit couramment utilisé (seuil de 0,70), il présente des limites. La méthode 

PLS, privilégiée ici, recommande des loadings supérieurs à 0,707 (Chin, 1998) pour assurer une 

variance partagée significative. Ainsi, nous avons éliminé quelques items dont les loadings étaient 

insuffisants, garantissant ainsi une mesure valide et fiable conforme aux standards de recherche. 
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Nous obtiendrons ainsi le modèle de mesure après ajustement comme présenté ci-dessous : 

Figure n°2 : Modèle conceptuel après réajustement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sortie Smart PLS  

❖ La validité convergente  

La validité convergente mesure la variance partagée entre un construit et ses items. En PLS, elle 

s’évalue via l’Alpha de Cronbach et la consistance interne (Fornell & Larcker, 1981). Selon Nunnally 

(1978), un seuil de 0,7 est recommandé pour une fiabilité composée modeste, surtout en phase 

exploratoire 

Tableau n°1 : Signification et Fiabilité Composée (ρ) par construit 

 Composite reliability 
   

IA 
 

0,975 

AS 
 

0,947 

GTI 
 

0,996 

PG 
 

0,847  

Source : Sortie Smart PLS 

❖ La validité discriminante 

La validité discriminante vérifie que chaque construit est distinct des autres en partageant plus de 

variance avec ses propres indicateurs qu’avec d’autres construits. En PLS, Fornell et Larcker (1981) 

recommandent l’AVE comme critère clé : elle doit être supérieure aux corrélations entre construits. 

Une matrice de corrélation permet de confirmer cette distinction en comparant la racine carrée de 

l’AVE aux corrélations associées. 
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Tableau 3 : Validité discriminante 

 AVE AS GTI IA PG 

AS 0,818 0,905    

GTI 0,979 -0,843 0,990   

IA 0,907 -0,715 0,823 0,952  

PG 0,736 0,360 -0,212 -0,197 0,858 

Source : Sortie Smart PLS 

 

5.2.  Test de validité du modèle structurel à travers la méthode PLS 

Le modèle structurel montre les relations causales entre variables latentes. Nous l’avons évalué via le 

"schéma structurel" de Lohmöller (1989) pour analyser les interactions entre construits. 

5.2.1.  Résultats du Test de validité des hypothèses formulées   

Le test des hypothèses repose sur l’analyse des coefficients de chemin via un bootstrap (500 

échantillons) selon Chin (1998). Le tableau suivant résume les hypothèses, coefficients (β) et valeurs 

de T de Student. 

Tableau 4 : Estimation des paramètres du modèle causal par la méthode du Bootstrap 

 β (coéf de 

corrélation) 

T Statistics 

(|O/STERR|) 

P 

Values 

Justification 

AS->GTI -0,521 2,226 0,026 

 

Validée 

AS->PG 

 
0,628 

1,313 0,189 Rejetée 

GTI->PG 

 

0,318 0,635 0,525 Rejetée 

IA->AS 

 

-0,715 5,410 0,000 Validée 

IA->GTI 

 

0,450 1,851 0,064 Rejetée 

Source : Élaborée par nos soins 

 

6. Discussion des résultats  

H1 : L’intelligence artificielle (IA) est positivement liée à l’audit social. 

La corrélation entre l’intelligence artificielle et l’audit social est négative et forte (β = -0,715). La t-

value est de 5,410, bien supérieure à 1,96, et la p-value est de 0,000, bien inférieure à 0,05, ce qui rend 

cette relation hautement significative. Ainsi, l’hypothèse est validée. 
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Les résultats montrent une forte corrélation négative significative entre l'intelligence artificielle et 

l'audit social. Cette relation négative pourrait être interprétée par le fait que l’IA, dans le contexte de 

l'audit social, peut parfois être perçue comme un facteur de disruption. L’introduction de l'IA pourrait 

amener des changements profonds dans la façon dont les auditeurs sociaux mènent leurs inspections, 

ce qui peut initialement être perçu comme une menace ou un défi pour les pratiques traditionnelles 

d’audit social. Toutefois, à long terme, cette intégration pourrait améliorer l'efficacité et la précision de 

l'audit social. La théorie de l’automatisation des processus (Davenport, 2018) soutient que l’IA, bien 

qu’introduisant des perturbations, permet finalement de renforcer l'efficacité des processus d’audit en 

automatisant des tâches répétitives et en permettant une analyse plus précise des données. 

H2 : L’intelligence artificielle (IA) a un impact positif sur la gouvernance des technologies de 

l’information (GTI). 

La corrélation est positive (β = 0,450), mais la t-value est de 1,851 et la p-value de 0,064, ce qui est 

supérieur à 0,05. Par conséquent, cette hypothèse n’atteint pas la significativité statistique et est 

rejetée. 

Bien que l'effet soit positif, la corrélation entre l’IA et la gouvernance des TI n’est pas statistiquement 

significative (p-value > 0,05). Ce résultat suggère que, bien que l’IA puisse influencer la gouvernance 

des TI, son impact direct n’est pas encore assez marqué pour être mesuré de manière significative dans 

cette étude. Cela peut être dû à des facteurs tels que l’infrastructure technologique existante dans les 

entreprises étudiées ou l’absence de stratégies bien définies pour l’intégration de l'IA dans la 

gouvernance des TI. Selon la théorie de l’intégration technologique (Bharadwaj, 2000), l’impact de 

l’IA sur la gouvernance des TI dépend de la manière dont elle est intégrée dans les processus 

organisationnels et des compétences des managers à gérer cette transformation. 

H3 : L’audit social influence positivement l’audit social la gouvernance des technologies de 

l’information (GTI). 

Les résultats montrent une corrélation négative significative entre l’audit social et la gouvernance des 

technologies de l’information (β = -0,521). La t-value est de 2,226, ce qui dépasse le seuil critique de 

1,96, et la p-value est de 0,026, inférieure à 0,05, indiquant que la relation est statistiquement 

significative. Par conséquent, cette hypothèse est validée. 

Les résultats montrent une corrélation négative significative entre l’audit social et la gouvernance des 

technologies de l’information. Cette relation négative peut être expliquée par l'idée que l’audit social, 

en tant que processus de vérification et d’évaluation des pratiques internes de l’entreprise, peut parfois 

exposer des failles ou des inefficacités dans la gouvernance des technologies de l'information. Cela 

incite les entreprises à améliorer ou adapter leur gouvernance des TI pour mieux répondre aux 

exigences de transparence et de conformité sociale. Selon la théorie de la gouvernance des TI (Weill et 

Ross, 2004), une gouvernance robuste des TI est essentielle pour garantir la performance et l’intégrité 

des systèmes d’audit, mais cette amélioration pourrait initialement rencontrer des résistances en raison 

des coûts et des ressources nécessaires pour s’adapter aux exigences de l’audit social. 
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H4 : L’audit social a un impact positif sur la performance globale de l’entreprise. 

La corrélation entre l’audit social et la performance globale est positive (β = 0,628), mais la t-value est 

de 1,313, inférieure au seuil critique de 1,96, et la p-value est de 0,189, supérieure à 0,05. Cela indique 

que la relation n’est pas statistiquement significative. Ainsi, l’hypothèse est rejetée. 

Bien que la corrélation soit positive (0,628), le résultat n'est pas statistiquement significatif (p-value > 

0,05). Cela suggère que l’audit social, dans le contexte de votre étude, n'a pas un impact direct 

mesurable sur la performance globale de l'entreprise. Cela peut être dû au fait que l’audit social n’est 

qu’un des nombreux facteurs qui influencent la performance globale et qu'il nécessite un cadre plus 

intégré avec d’autres processus, comme la gouvernance ou l’intégration de l’IA, pour en mesurer 

l'impact réel. La théorie sur la performance organisationnelle (Kaplan et Norton, 1996) indique que 

l’audit social, bien qu'important, n'est qu'un des leviers de la performance et nécessite un 

accompagnement stratégique pour générer des effets significatifs sur le long terme. 

H5 : La gouvernance des technologies de l’information (GTI) améliore la performance 

globale de l’entreprise. 

Les résultats montrent une faible corrélation positive (β = 0,318), avec une t-value de 0,635 et une p-

value de 0,525, bien au-dessus du seuil de 0,05. Cela suggère que la relation entre la gouvernance des 

TI et la performance globale n’est pas significative. Par conséquent, cette hypothèse est rejetée. 

La corrélation positive entre la gouvernance des TI et la performance globale est faible et non 

significative (p-value > 0,05), ce qui suggère que la gouvernance des TI seule ne semble pas avoir un 

impact direct sur la performance globale des entreprises dans cette étude. Cela pourrait être dû à 

plusieurs facteurs, tels que la mise en œuvre de technologies sans une stratégie d’intégration efficace 

ou un manque de cohérence dans la gouvernance des TI. D'après la théorie de la gouvernance des TI 

(Weill et Ross, 2004), l’impact de la gouvernance des TI sur la performance est souvent médiatisé par 

d'autres variables telles que l'alignement stratégique, la gestion du changement et l’investissement 

dans des technologies avancées, ce qui peut expliquer cette absence d’effet direct dans ce cas. 
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7. Conclusion  

Les résultats de cette étude permettent d’approfondir la compréhension des interactions entre 

l’intelligence artificielle (IA), l’audit social, la gouvernance des technologies de l’information (GTI) et 

la performance globale des entreprises. Toutefois, certaines limites doivent être prises en compte. 

D’une part, l’échantillon étudié peut ne pas être représentatif de l’ensemble des entreprises, en 

particulier en ce qui concerne leur diversité sectorielle et leur maturité numérique. D’autre part, 

l’approche méthodologique repose sur des données collectées à un instant précis, ce qui limite 

l’analyse de l’évolution dynamique de ces interactions sur le long terme. De plus, l’absence de 

certaines variables contextuelles, telles que la culture organisationnelle ou la réglementation en 

matière de GTI, pourrait expliquer la non-significativité de certaines relations observées. 

Ces limites ouvrent des perspectives de recherche intéressantes. Une étude longitudinale permettrait 

d’examiner l’évolution de ces relations dans le temps, tandis qu’une analyse comparative entre 

différents secteurs offrirait une meilleure compréhension des spécificités sectorielles. L’intégration de 

facteurs contextuels supplémentaires, tels que la maturité numérique des entreprises ou l’impact des 

réglementations sectorielles, pourrait affiner l’analyse. De plus, l’utilisation de nouvelles 

méthodologies, comme l’apprentissage automatique ou les modèles causaux, renforcerait la robustesse 

des résultats. 

D’un point de vue managérial, cette étude souligne plusieurs implications importantes. Bien que l’IA 

puisse être perçue comme une menace pour les pratiques traditionnelles d’audit social, son intégration 

stratégique peut, à terme, améliorer l’efficacité et la fiabilité des audits en automatisant les processus 

répétitifs et en optimisant l’analyse des données. De plus, la relation non significative entre l’IA et la 

gouvernance des TI souligne la nécessité pour les entreprises d’élaborer des stratégies claires et 

structurées afin d’exploiter pleinement le potentiel de l’IA dans la gestion des technologies de 

l’information. Enfin, l’impact limité de l’audit social sur la performance globale des entreprises met en 

lumière l’importance d’une approche intégrée, combinant l’IA, l’audit social et la gouvernance des TI, 

pour générer des effets positifs concrets sur la performance organisationnelle. En définitive, cette 

recherche met en évidence les défis et opportunités liés à la transformation numérique des entreprises 

et ouvre la voie à de nouvelles réflexions sur l’articulation entre l’audit social, l’IA et la gouvernance 

des TI. 
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